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COMme je vous l'ai dit cet hliver, MN. D'EschafliblJiult est

liOtre bourgeois. Cet excellent MIo1sieur nous renld tous les

CTeen sou pouvoir; son séjour ici est précieux pour la

ensii(t bien doux auTx missio wiaires, à moi eII particulier.

Ne 'obliez pa auprès de sa famille; il est dgedueas

1*-sP)(ctal)lh plarenité. Le F. iiube nie vous oublie pas; le panl-

Vre et bot, garçon se porte bien et ijoîlS rend b)eaucoupl de ser-

Vh~*Gritce -à soI habileté, *Je suis quelquefois tenté de trou-

Vo~r flotro table trop bien fournie pour des religieuix. Il récla-

Sto jours de la pressure; il a cette année le tour dit fromna-

ge, il nous1 eii a déjà fait denx douzaines de bien bons.

Les RlR. lères' Faraud et Groliier qui Sont à Athabaska

buOlt Prié dle vous présenter leurs respects ainsi qu'à l'loi, on-

('le et àX M. Pepiuî. .J'irai les voir dans le cours de l'été, afi

(le leur faire part des ",saintes h)énédictiolîs reépaiidlues sur 11101

to."Les deux Pères que vous avez vil l'été dernier sont à

"ýt-Bonifàce. J.e crois que l'un des deux viendra ici au iiois; de

juillet.

Jeý viens d'apprendre ue triste nouvelle. 17ne.jeunie sauva-

gesse est morte subitement. Elle avait, ainsi que ses paîrents

endliré un jeûnie excessivemnent rigour*eux; ces derniers tué-,

rent un. bSeuf, la jeune personne< eii prit quelquei bouchées
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niais son estomnac était trop épuisé et elle tomba mor-te. JTe re-grette Cette pauvre efn;elle m'avait donnué bien de la coih-,solation à la mission de l'automnie dernier; elle s'y e ýst con f'ob,se plusieurs fbis et paraissait désirer vivement (ld'ntuiePuIisse le bonl Dieu. lui avoir fait charité; elle este morte 10111d'ici. Son, beau-père qui avait eu dé jà la VZ~f Ireasséec par~11n ouirs a eu en~core cette ainîee à lut ter avec un die ce's redoultables adversaires et a p)erdu une jambew.Nous ag-ranldissonls encore cette annlée ilotr p' eti t (10if1:1111lie.La misère fuit nlotr-e pointe, 'le temps, le i rav:îIl et la lcld(tioit du bonu Dieu l'obligent à désýerter lui end(lroi t oit elle ýsut aitd'abord vute en sureté. L
J 'espère que mon oîc le ne ina iîqluerla pas de fla ire î da ntfe(les arbres tout le long <le la route, afl n q ue je puisse dlire lufflibréviaire à leur ombre la prof'haîîîe lois que fi n iaI Offville. .J'espère qu'ils soront enîcore etu~ fais enili il,, f(fllmnceront à <roi tre. Di tes mille choses à o*e bon >îi(l 'lfi.brassez-lt' pour moi, il sait cuhiîjel'aîllof ('harles et Lntlsvil Sonit auissi convaincu~s dite s le Ifeur poinlltanlt ainîîsi qH l.oncles et f autes. Milles amnitiés aux porsf filîles dle BIlichervil-le que je commlis. .J'ai écrit àt M. (le Boufh*rvullf. pour le r-mercier (le sa Olén érosité. Le bont Pieu Pil e<llplsr fpère. L'occasionî par laquelleje vous écris lie partira qu' laliin du mois, mIais coiime erai eX'ieîîot fcilpé al(fr,Je devanice cette( époque.-'

Il y a aujouid'hui it an, (4 mnai) iloîts deosceudd us a Sorelevoyage rappel le de doux et penailels sotuveni irs. .Je n 'é,cris apersonnie encore cette Ibils; vous voudrez 1bieiî y suppléer.Dans lespl)il aussi d'améliorer nos5 propriétés sabJonnéiuses,je prie mon, oncle de m 'envoyer un peufl e ransdo trèfle.ý8aluez la pauvre Joseplite et B}aptiste. Tirez un peu les o reil-les à Louis pour nie m'avoir pas écrit. P>ourî consoler Mde. Bunette, dites-lui que le Frère nous lait quelquefois (les coiîfitu-l'es, mais pas des mouches. Je suis toujours eufitnit. Je suis siheureux de vous écrire que j'oublie tout le reste pour- nie nuesouvrenir que dle mon titre de fils. Un souvenir à M. Hicks età M. Brassand. Quand vous verrez les 8Surs de Lomîgeuil, ilfaudra leur <lire bien des choses aimables de ma parte leurdemander si elles sont satisfaites du choix du P. Telmoii. Il atant de goût.
Quand je vois M. D'Eschambeauît nous, parlons souvent de
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1d.La Brulère, du bon M. ]'epin, de soi, cer vicaire, (les l'a-
Milles Lacoste et Boiwlîervil le. Tout cela .fait du bietn à 'no"
(Ceur. Pulis ee qui lui est surtout wgriuibhlet (Iue ]toits pal-

(Vous et de mon c~her oîe.Qu'ils sont dloux les 'on-

'ýt"11is (Ille je conserve de ceUx qlui ont tan t dle droits ilnou
ailnour e-t à ' ina reeonîîiaissanece. Jle ne suis im sais l'espo>ir (1,-
Vou rev-oir ai-ant plusieurs annéees; remet tons la chiose elitrc

)er miliÎî le la Providen~ce, elle0 les disposera P1)(1 Votre plus~
bfradbien et sa pl1us grande gloir'e. N 'oubliez paus de iie r'ap-

l)eler ausouvenir d<es ondes-, La Brulière. Eýtieii lie et <le leurs
fârn ilb1 Si l'on, -\-oulait m'écrire, on mie ferait h-1 ciPlaisir.

Que lq'ues journaux aussi pour mle t cuir ait coltirailt du o
1flOlivel les.

Adieu'l bonne et chèe maman. Je v-ous dontneoOl i15~

et à t0lit la famille la bénédiction quîe voils MeC (lelilldez((. et

prie deý croir-e à l'inaltérable tenidresse de \otre 11ký, aulssi

resPctlux (U'aleciohhlé.fAleande, . M. I.

LE.s CIýSTER'tCIElNS IZEFOl,, MEýS O)U DEI,,' RIT 013-

S EURVAN CE.
YULGAIREMENT DITS "'i'RAPl'Is'l'IýS'

Leurs Originles. Leur genre (le .
(suit e.>

deSain t-Belloit .- M.\ais le grand législateur des moines d'Occil
dent fut Saint Plinoit (48MO-34Ï3). Aui moment oit il nauiqtit, la

'le moiiasti<jueIL était déjà en pliii épanouisseielit A Iàede
quatorze anls, il se retira lui-nmême dans une gr«ootte, à Subiaco,
1I)117 vivre en reclus, lPeu à peu des disciples l'y suivirent, il
établit ainsi aux alentours dJolîze petits monastères L'a persé-
euti011 l'avant obligé de quitter ces lieux, il se retira ail Mont
Cassil (529) Là il fonda le monastère célèbre enître tous, qlui
le'Vinit le chef lieu de l'Ordre Bénédictin et du mnonachisme ci,
Ocident. Là encore, il composa la rè,gle magistrale qui porte
8O11 nom, et qui, à cause de sa sagesse et de sa dlouceur, devait
remplacer toutes les règles anciennes et servir de source et do
hase- à celles des Instituts du moyen âge et des temps moder-
les. La Règle de Saint Benoit, enl ellèt, est une mine inélpuisa-

bie où, sous une forme relativement brève, on trouve un expo-
isé complet de tout ce qui regarde l'état religieux, sa nature, sa
ralison d'être et sa divilue origine.

Sur le déclin de sa vie (1549), Saint Benoit envoya dans- les
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Gilles son u disi ie , pidus celéicro, Sainut Maur. Il Y fonda 1111Mouciasltère appelé ( IndcP'ud I (4li qui (le son nom11, s'appelilplu laid Saiiil-lMaur-sur- Loi le lDe là les fondations bénédic-hti se mtua111ti leleiut suri le sol (le Ya -aul' (et des Vontrées
('ls ltsti a ittiili ilt (laicsorbe'i)t du11Ls tarid l01iiis detvanières.tai a iéle S:cî i Icellit se sîci lasezrap)idemfenit etlm%'eol Vp&laleîti t" a tutes les autres. Elle euit oepe]ldaIitpouri eliiol, j)îîtla Ht dus dI'uni ic <lle de< Saint ('oloîilbaîl(5441), quii nit procspèret à Liixenil et enh Italie. ais tt

i zl o. emprepin te d'unie sévéritée exeressivse, était destiné à dis-

Les Il>iedictjin elultiabsît la tvr ltc saltplîquaieît aux~Sichîces il auxa is. liais l (te é poqule, ils (tuirenit ttut dl'iboltcl(lelri-lît les fnêis et les terre i ncu Ites sur lesquîelles o11les <> ctciait poItur lbniclr (les mncîastèrles. 01 peuit (lire îles 3é-îeiîIiset (le Iclîrs dc vai t ieîs (qunils oît. triaîîsrorînié et ferti,lise 1le soi die la ( hule. A i priix dle leiurs travaux et aussi grâceai la gé,iiéroil uh tirtétîn iii ils aoquiîeiît dle vastes posse'ssionîstet de granides rjchiess's. Ce fu t un t écuteil conîtie lequel se bri-Nereiît pe'u à Iweu la disci pline et la ferveur pîliiniti veýs. Du re.lgietIx plus que tic tout autre, lDieu exige quýil ne se serVe,(les b)iens terre'stre's et temporebl qu1e commelnt issalt, polurucîîveî' à la posse'ssionî des biens céleetes et éterîjels' Nice tran-sealus pur bona temporala ut nîon amnitarnrîs ;eteni Cettedec mane eut encore pour Clilse le muanque de surveilnce etdle con trôle, ehaque abbayve biédieîiîîc étanît emt èrenient au-tonomue. Il y euit (les efforts géc)érètux et glorieux pour endi-glîer le torreuît dévastateur, tels que la Réforme de Saint Be-uoit d'Aîîiaie (750-82 1>. L es paptes, Iî's rois, I cs ]r es esVoncile, les abbés eux-mêiinc's avaient tenté maintes l'ois des'opposer à ]l ru-ine et de travail ler à la restauratrion de la dis-ilie;mais les ré-sultats furent de eourte durée.Quand fut établie la Réforme de C'luny (610), lat pratique dela Règle était déjà loin de sa pureté primitive et il eut été dif-ficile d'y reventir voînplèteinent. Les abbayes bénédictines lesplus riches et les plus célèbres à cette époque furent sans con-t.redlit Clunîy et Saint D)enis. Ces noms et les illustrationîs quiN'y rattachenit sont (lu domaine de l'histoire (le France et parconlséq uent suflisammen t con nus.Toutefois quand on parle de relilehement de la vie béniédic-tine aux Xe. Xle. et XIIe. siècles, il nie faut pas enîtendre par
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lde raves désord res nij l'abando (lile tou1)t e vije rièii ue '

liehmelent 'onisistai t surt out (laits une tro l arge iii tel' preta -

tjO1 de la règle, dans des painu0quvm qui sïhdEnoLiliieit e\'idmu-l

lntD de lesprit (lu légibiat eur, danus I i ntodu' lii de c Udll 1-
rnleN iiuele t danîs ui luxe des chwoss do' la vio <(41ts di-

1ýolIs :Ujotlird'Inji "'unii<<i lî ll (lui coIit îaiaitetrI(<'

one~t avec, l'a Pxiivrote mlonastique. Les verist 1~ .4igiS"'l>i bi -

1 t'Ilt micri, e Men ds monsiles d'u 1 tè v '<'la. Pl la.
vie héditi1<c suritt wse 09'uî'i<, lie% etait les mins Pli' i

(A. suivî'e.

8 A G 1 A N1l ul , 10NS E 1 N E 1 1 À. 1< LAN (x E V 1 NÇ

L'OCCA'SIONM 1)U )èll,, \N I ERA RE i SA (<>

1ýSECîATIN ElISCOI>AE.
Suite (le l'adresse.

Nous profi tons (le cet te heureuse cjr('oistaII('i, pol>r vou

die 3moîiéîgeur, q ue nous v oulonis conftii ucu' ïï suivre V otre

fî,etuin et que vous pouvez comptel' mur1 iitt l' bîuîi vohlnté

utIore 'ooperatîoîî. Nous voulons adhî"î'e (lesJ)it et du' ' ipur
a Votre direction épiscopale, car l'évê&quei est S'iommiue (i dii

go "' SPîihus San('tus pomdt éypis5 I''re ('( l imi 1iq.

Nous voulons combat tic avec vouis et '(tSapporîteri' Iappui
de Ilotre dévouemenît.

A linustar dIe vos dleutx pretle<'esselIl'S. \'oll,\'X(1)11lit I

'raiUaIn înîiîj t les Sus~< <'<jm*s de0 la foi 1,1 l t, e ('t (le la
vertu. Vouîs avez c'omlbat tu pour' IQé(IU(').tioî ('at i o]ue des cli-

MIi t8, v'oulanlt quet rÔole ai t wa la par0lx t r'oimpue a uîi ijaju"

1le ]a LInujle et (de l'église dIan s la sa inle 1natjli (1l' la jeu-

I ) III,; ce(tte revenidication des dr'oi ts (les paleul is. dus 011.

hUit u t de P'Eghml ieVous pomvez coinpter Sur voeu1< clergé qul)i.

vous~ est ui .i'lie et de ('(Pur'

1Y a lbien les annlées. déjïï dans les jours solul)n't' do 1870.
V0otr(, ,Saint 1pie(lécem r nIous tisait 'Aiu mihicit dlus trist esses

(iPrésent, des an xiétés poigniantes d'unî avenir quii -Se p1 (éci-

te terrible et orag9eux ce qui me console, "'e fo]-tili' et 'ni lait

esPérer, c'est l'unio~n parfaie enitre mîou clergé sî"î'ulier' etli

ilt; 'et apoi unianime que vous nlie doiifleZs Il semible

que f1lus lie formnons qu'une seule famîille rilî«iduse tanît ICt

Iloet la bontne entente r cuieitetre toutsse
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Depuis ce temps déja éloigné, de belles et nombreuses Con-
régtion rehgieuses sont venues s'établir dans ce pays verslequel alluent des populations appartenant à toutes leslain-a et toutes les religions, apportant avec elles leurs préjugésnationaux et religieux. C'est une ouvre colossalp, hérissée deillclltéqti préoccupe grandement votre cSur d'évêque et lewvlergt' tout enitier.
Comme aux jours d'autrefois. nous sommes heureux de vousdire que nous voulons garder ces bonnes et chères traditions(lu passé, nous voulons demeurer unis avec vous et unis en-Neml bIe par le triple lien de la charité, de l'estime et de l'affec-tion, d'une entente cordiale et réciproque. Alors, *juncti po-tentes, nous serons plus forts pour combattre avec vous et sousvotre direction les bons combats de ]a foi-et de la vérité.Au noni de votre clergé séculier qui a travaillé à fonder cesbelles et nombreuses paroisses, égide et sauvegarde de notrenationalité et de notre sainte religion dans ce pays; au nomndu clergé régulier dont les vaillantes phalanges déployées etdi s minées dans votre diocèse, les unes préparant avec tantde succès les classes dirigeantes par un enseignement supé-rieur et éminenment catholique, les autres se livrant aux œu-vres du Saint Iinistère avec un zèle et une abnégation admi-rables, ou consumant dans le silence et la solitude leurs jourset leurs nuits à une vie de travail et de prière, me~ttant en pra-tique cette maxime de leur Saint Fondateur &-Bernard, "sou-frir ici bas pour jouir dans l'éternité, tous ensemble unis de.coeur et d'âme, nous vous disons dans toute l'eff'îsion d'uneaffection d'autant plus sincère et véritable que-nous la pui-sons à une source commune, les Sacrés CSurs de Jésus et deMarie Immaculée, nous vous disons ad Multos annos pour lagloire de Dieu et le salut des âmes, ad Multos annos pour ladéfense des saintes et grandes causes que, le Saint Esprit vousa confiées le jour de votre consécration épiscopale.

Puisse bientôt luire le jour tant désiré depuis si longtemps<le la victoire et du triomphe.
C'est le vou unanime, c'est le souhait cordial, c'est la priè-re ardente de votre clergé séculier et régulier, écho fidéle detous les bons et véritables catholiques de votre vaste archidi-<'cese.



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

RIOUTE~ SUIVIE PARý MGR. TACHE DANS SON PRE*

'l' VOYACE A L'ILE A LA CROSSE EN 1846.
b5 le No. 5. nous avons commencé à publier un travail

tPSlltéressalit sur la route des canots que suivit l'illustre E.

Vep1ue MgIr. Taché. Il nous l'ait plaisir de continuer à faiire pa-
~~1i~la suite~ de ce travail.

DépJelart dui Fort Garry à bord des berges de la Brigade du
OraeLa Loche. La. Brigade descendait la Rivière Rouge,

;rrsait le Lac Win1nip)eg dans tolite sa longueur et attei-
euaft NorWay Hoiiýe. M

2.) La brigade prenait à cet endroit les marchandises qu'el-
avait apportées de la factorerie York l'automnle précédent et

'r rNalit la partie nuord du Lac Wjnnui,serdita
Oranid Iýapide ou elle t'aisait portage.

3-) De là, eni remontanit la Rlivière Saskatchewftîî, elle par,
1"lait -tu Lac Cumnberland.

4o.) 1)11 Lac Cumberland, elle se dirigeait v-ers la Rivière
C'hurchill et après avoir traversé le Lac Cumnber-
la"d, les lacs Eturgeon et Castor, la rivière Verte,
l.0 lacs Héron et Pélican et le lac des Bois, elle
'%trivait ait portagd de la G;renouille (F'rog Portage)
'011111i autrefois souns le lion, de Portage du Fort à la trai-

.LeFort à la Traite fut fondé enî 1772. par Joseph Frobisher
811I la livière Churchill près de l'endroit on la rivière Pélican
l'e déchargre dans la rivière Churchill.

"O)Arès avoir lfait ce poïtage, la brigabe remnat an
Y1ere C'hurchill qui lorme en élargissant ses rives lit grand
11iOmlre de lacs entre autres les la,s de Genou et de 1rimeafl,

~enfin, ont arrive au lac de 1lle à la Crosse, termedi vyg
4e Mgr. Taché.

Isera intéressant dle connaitre le reste di, voyage de la Bni-
gledut Portage La Loche. Continuons.
o) La Brigrade remonitait la rivière La Crosse et les lacs

13fltlalo teth siat une des sources de ee dernier lac

en gaat le'nord ouest et en se rapprochanlt de la rivière

RUClaire. La Brigade alors quitia t cette petite rivière et
transportait les marchandises jusqu'au milieu du Portage La

L'elhe. Ce Portage a 13 milles de longueur. Àujonir et à l'heu-

e cOnvenus la brigade du Nord chargée des Pelletredel
'ivière Me Kenzie et des lacs de l'ouest, du Grand lac des Es-

dallves et Athabaska, rencontrent la brigade~ du Portage La Lo-
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('he. ChOSe éoîate, let bien rare que Ces detux briogad. loýVenues (le Ni loinl et à liraveis tan tdosal' lIýarri vent pa1au .jour lixéý.
k7o.) -t Brig'ade, dîti Pýoîta.e La Looheleve atensuite parle êm (11u1111 NoIîwax;j IJoe l -ai cette fo is. ldesend<ai t la i i.i re N elsi Yîs i ork hie ioî' Oît ('1le1  >'ait les Pelleteries dit Nord ainsi que lili <lu isiic ds,iliboia, qun elle avxai t lasésà Norxvay Ilil soqt e sentilies avant, lOslÇ.Se relfdait :11 l'oj'rta ý La Lo1~

liejatle îîrhaîîdises voilîtes d'À n0.1elorrc par la Mer, (i i-pVenait -à Norxvay lblise. LTA, elle lai,-Ssait ' .et end,.'oit, les im-elîaîlidjses dles1i lées' POUr la brigadle du Nordl j<imIail. ice su1 Jý-vanite et n'appoltait que t-elles d est illees autI ril dA55mjî<-l)oia. (Ce vo>yage du lrai t qulatrle mis et deiiîîl et onî1111trelma i t4,000 mnilles.

EST-IL1 BON lOURL QUEBEC D)E IL~ET ISOLEr I .PROJEi lT tPE (dI,ÛN1SAý'î'j(j 1) i NS 1osi J ES CV D

lUn prêtre (ls i îéde la. Provinlce de ae Jbc a it part aîoiieiuî I'Arohevêque (15 oct. 1 9o") d1u111 proliet qlui, il110118 semble est (l'une imlpoi falice capîita le. .1 éj' le piscojia t<le la provinîce ecclésiastique de St-Boîîif(e,'st adressé pi -sieurs reprises aut go uverIneent <litm a et au i ei>~çpiscopat dle îîbcà ce sujet 1pou11 obten ir Jouir a])] mi et toit-jours sans résult ats appréciables. I)iî veille que Québoocotu11preli îe enfiun ýson avantaî o-e et tsoi devoir et îlotrîe exctI leit Iclergé eanîadîeîî si zélé, pour les SainIltes (aulses si éesedvîI age ai mi1e partie du Carnada quni attire I ' attenît ionî dliondee,'Itiver et qui est appelée à jouier titi si granid ride (la us les des-tinéces dul p)ays et des diverses laces qui lihabi tenitApréès avoir dlit q'uil I'tudrait s sîrîl'appui efficaoe denos G'ouv-erniants à Ottawa. et obtenîu pon- les iidres les nie-mles avali ta4-eýs que ceux ofhýrls aux colonls venian t dErjl'auteur continue: "Il faud rai t ensuit e fair'e 11Iloînnîtii a-li td'immnigrationî ait N'ord-Ouiest, deux prêtres aimscaqei-cèse de la Provinice de Québer, agrents salariés par le -ouIVerme.ment et nomiiés sur présentationî do 'uêuChaque curé serait prié de surveiller sa popuilationî et d'en,vbver à l'un des agents sur ii blanc remuis au curé à cet eWjq,le nonm de ceux de ses genîs qu'il conînaît sur le point de partirý
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POUr l es Etatp ifîs, li'îrre t arî Me i i jîîeda tejlit tl li t sont

<lŽltVre. "Vous vou1eZ partijr 1)0111 les 1E1taisI s ltit

"OÉJe vaos vouts Procurer n t11 err'le Nrtis ous N vouiez

iure encan ? G ardz votrje înénaLre, votre ' i ittvos aliailk

je otit 01fvolt rlalisport er i t re bas pr'ix. \''slal e

051O 40 tons enaieîhle dlans lA inAjîjs <Ijars: uni prét ri polli1

('OIld iltu prêt je por' sinist all1er a e'vous . Vous au-

) ino tub îmoisse, vonus piT<'.plus lard étabulir vo onî-

fiýnts su des terres a ut or de mi~îs etM

Eýn 1111 mot1 l t,wmv< lz dui l jî~i''pultimil a-

g'iuolo, ,lîimirir 'i ealIe tlt c'ertain nîombîlre do a~>st

dlans, le Nordl-O uest.

EtaVe< la do'îîjtjîîd.brlaî lnt *Ioaîîi-l)tîsîe a

]d11ii~.rî(,.ît lî''ib ', il soant aî tilt 111 d0III''<o(-'* de VoIt' uni

PrO <lioioîIli div<l~.eoppo<eîîu'îî <e cos petits, co~Iti'''s ('ajiadielîs,

'" tOu1su lûan adbiis qui nîous cuit la~issés<~~î~ le"' Et 'ts 1 ilis a,

Çieu pu' ii t re dile er 1p mpî ,ot 'i le( aianda sorait 1-raî-

Nous soinules eh 11loltes (lait> la ("ojf"diýa t ioni et 1)ioli Sait si

n1 ous l)0uiouls jamais uni sortk Si H(M nol' >f V 111 ' îH 110 dans la

1roviîace de (fuebe''. danîs uni quart die n]u' )'ttt"~los

dptsseront ioý és au, seul, d'uni î' d iljolit e hîost ile 'l.

Ilotre rat e.

Qllébo ne< nous1. Serai jama1OSeh ~.i l ebi11enh a l(lis e' l,

'erit tOInj')urs rein ps de voonisel' le Nord cair onit le 10115t Veil-

lPvea pas (1111i njous bunt de .njtIupdlU (est unie larWe

l'ir't(du Nord4)iîest . Si l'sp)ra uî'e de 1 , 01(1er une nouv'' 11' Pew

'ince CC raicaise nil f lte do la Cfé uîdératiot j(j îaalpe' ii 1t

eue dlit molin o15 Oi, îlaiurait, iliej' que la pr'ésebnce de groupe)s

1Pt'Ç1ais dis;sérnijiés danîs los lrovîl' s ait lases. a1n1l7a1 Ponur -

etde (llîîe'le faîîiît jîI,'lai, -1 niot re ég'ar. Uls îîou s

Quand <'o ies avec' llta11 initells p itq' serieuîx.

<'0hlIhaUu'oîî~il tien qui, la'hî
5 j l 115

o sétnédvir tvec quelle convition Is< sl t<iel

callsoennedoità so et jîI ses dvqus ê1tre e''

qtill es aujluP ; éoui é auissi d' Mrji 1Veu quel le auîxiie-

té ils ai endeut dles évèqtles le Loup de blî' quii doit nlus

Pousser vers unîe destinée dus11 graîîdioce?

R<ETRAITE A ,sr-ioN1FACE

A. Pâquesse terminîait une retraite de 15 jours, prêchiée par



11* LES CLOCHES DE SAINT.flONIFACF

les R R I>r~Legault et I'rodhomîne O. M. I_, deMoté.Durant les huit premiers ousafcts uxD Mionsréa-.Trns eu de grandes initempéries qui n'empèchèreîît paB cepen-<la"t l'assistanlcc nomnbreuse aux saints exercices. C'était vrai-ment édifiant pour tous et encourageant pour les Prédicateurs.Durant la derni 1ere semaine,' les hommes, à l'exemple des Da-ires, se rendirenît aussi très nombreux à l'appel que Dieu leurfaisait par- la bouche (le ses Serviteurs.La Passion fut prêchée par le liév. P. Prod'hommrre. Au senî-iiineit de Mgr. l'Archevêque et d'hommes très distingués,le Rl'ère tout emi restant à la p)ortée de tous,ce à quoi manquent bien<les prédicateurs dans de pareilles circonstanîces, a traité soit su-jet d'tine manière (ligne et relevée. Ce fut encore lui qui nlousdonna, le sermn (le Pâques.La pop)ulation Catholique de St-Bonifice se souviendra long-temps de cette retraite durant laquelle les lPères déployèrentlant de zèle.

OEUVRES D)U DIOCESE.- QUII DONC Y PENSE?
(1) Il y a dans le diocèse 25 chapelles à pourvoir en totalitéÙ11 emi partie, des choses nécessaires au culte, tels que or-ne-nents ,,acerdotaux des diverses couleurs; chapes, chandeliers,bénitiers, encensoirs, croix de procession, vases sacrés, calice@,ciboires, ostensoirs, fleurs, linige d'autel.2o.) Il y a en outre desjeumies prêtres missionnaires qui nedoivenit leur pain qu'à la charité des nouveaux colons aussipauvres que leurs prêtres«.Un bon catholique de Saint-Boniface a donné *50.00 àMgr. l'Archevêque pour les missions pauvres. Uri Canadien-français du Dakota a laissé, par testament, à Mgr. l'Archevê-qlue, la somme de $23.00Remarque importante! - Quand les fidèles font la promessede*domitr une somme pour f'aire lire des messes pour les à-mes du puratoire. ils devraient laisser à l'autorité diocésainele soin de déterminer le nombre de messes à dire.3o.) Puis, il ya la belle oeuvre qui con-siste à aider les jeu-lies gens pauvres qui désirent devenir priMres. Quelle consola-tion de pouvoir dire que si un prêtre (lit la messe tous les jours<s'est à tel bienfahiteur, telle bienfaitrice qu'il le doit!La pension coûte $6 piastres par inoii à la Maison-Chapelle.4o.) Il y a l'oeuvre (les " Cloches de &-Boniface " qui ont dé-
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ja ot unle sollme énorme à l'archevêché.
510) Il y a les missions sauvag-es à soutenir, celle du Lac Là-

6o.) Età Vouvre des Ruthènes! Songez qu'il Y en a plus de

2M>00 dans le diocèse!

UNE PETITE FILLE OFFRANT DES FLEIUR>S'
A Sa Grandeur Mg',r. L. P). A. Langevin

Archevêque de St.Boiliface.

Pour ta fête, dans îna prière
.Je demande à Marie, nia Mère.
Qu'elle te Procure la consolation
le voir dans nos écoles, la religion
Partout avec grand honneur enseignée'
Et quie ton âme de.joie enivrée
S'ouvre comme cette fleur
Aux transports de vrai bonheur
Pour ce beau triomphe de la foi catholique
Obtenu par ton dévouement apostolique.

L. Marguerite 1Prud'h'omme

19mars 1904.

DING! DANG! DONG!
Annales du T. 'S. Rosaire publiées au Cap de la Madeleine

Par les IL. IL Pères Miss Oblats de M. lin. Cette publicationl
est tellement bien rédigée que le nombre desi abonnés s'est e

1en deux ans, de 4,000 à 9,200.
Nos félicitations au rédacteur dont la fine plume est bien

lcon-nue dans le mnonde des journalistes canadiens.
Nos reproduisons avec reconnaissance l oesiat

Ille danîs le numéro d'avril.
*'Les Cloches de St-Boniface" deviennent de Plus en Plus

imfportantes . Chaque livraison contient une lettre de Mgr Ta-

chlé. Des abonnés du Canada et des Etats-UJnis écrivent aux

Cloches que ces lettres valent à elles seulles plus que le prix

dI'ab)onneinent UJne messe est dite pour les abonnés chaque

Pyemier vendredi du mois.
Les C'loches demadn deIéaer t des zélatrices. Il nie

faut pas oublier que le Manitoba est u, pay de mission. Les

per8ouxies p)ieuses, zélées. qui ont à cSeur l'extension du règne

(le Jésus-Christ devraient répondre à l'appel des Cloches.
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Qu'elles écrvî ulé.M T .Iîî.lS '.1. ie-1eu des CICee 10 c S t IVin i1 fi-, Mat

poaller reoîîleà <,,îéllefe Imi.( La-en) , 1e et e l

L 5 i o inj dee(îé ai cii 1il qe e i de- (bl;l s qui a lieu iLiêJ' Peè. ~kres 
()îasd V-ljld S-cj Ili,

VO lulliii Olîi eelte]iarq1 4,fle omliah eýt detnebien
par Une îliî-I 'afî im séile <11 hi e Unî ]'re Cassi-ji Aîî ie I Su;-I

rOI'.Pms .Assofplhliiles con)lilIst ý.IlflIh- anîî- : .Je Ib;îlleII., 1
4e (Pj i <de MIarseille- a lie-I le Ilna 1 Jrîsî<îMgr.lÀ r-lt-ve( 11 ira il ]l1Ioil plr les fi-tes de(Io litd .lu1-

pagnen t les dis)in iiesi-o-n-

ÀA iuij(o L2ls- -osopih pour les :XlloIIIîaîîcL,.yP. Corbv, 0. c, I ré

10) A Sdt-ulld.Mn. 
M.Ir[. Ilonu.102o.) AWodide!aî.fe 

M. ('hs.i ehais3. (ldu B'onnet, MaîîIé.1.Ti-îcc~ 
î .M .l

4o.) Boanséjojîiî.
50O) A Ont, ndoi eChemin.,(i, 

.M t îau1d ) u63o ) A Striîfonl <bit., e M. st-Allinîîî7o.) A I eybur-î A s,. liév. M. 1uîx-tenî (1h~ evan.,
~o>A lligh ix-Aa e. > ot 1 . .mice -Hlubert. 2,5 laîn iil les PrInetu iii (le payer APOiln ~l piasî rop)ar ail pendant cinlq ans po~ur lat -osiruifli e uhapel le.Le comnit ég o5 st comîposé cenîile Suit:

i-e; M. marîeîî, _~îtî t .jan l100.) Il est aussi qu lestioni de bâtir mie égr'i se a St-Ignaý- d--Saules, Assa.C.,ta ilb0) Eglise à IRégilla (1.0)1t' P Suifa, 0) M. L. cnré.lIu.ieurs chapelles eni consirtuuîioî danis les (centres Polonaiset allemands.
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Chapelle dulit ue Les It. R. Pères .Tésiites doivelnt bz-

hUle chapl)le quii u'oiitera mi mioins~ $40,000.

A Wi 111 utE.Ilise de St -Ni lals polir lus Bu Iièîi us. Mr

I.'AtiVu<j Ili, duv' îaeuînu tlli tux 1. polir flayon-

(A e ~lli(si iiui port au t e (lune églisu ei 11Ia our 1 11-

lesle elouis (11li1e dli locèse. Cet te ég]isu sea bâtie

-selol le sivNle -2roc. Le Ut 1). lIyý u.ta usl<ire <le cette élse Le

P J. e uaeu k t le l". M Zoldaik den.Ieelit avule JBt. P.

I Ili, ut sonit O 'e upes II vi.si teu les îîîîssolis nu itlhejies (lit dliocèse.

Noitveaît 'ouxu 'I aW lt]v-Ls .R S. de Notrîe-

Dille (1,S M lisioiis doivyenîtleetoba i iii cutvent a W vool-

NOUveail ('ou yelt il 'uu ~ -LsRZ S S. Pul ites Sen-

11tsde Marie, dît Bite du uÀî.<oiven t v*eir fffideri iiii

ilt~îî Wiiu l i,,r [,( Rve. P. ciuuré.

lRuole (le St-ail Wiîiîîpeg, pouir les ý_zar0oIs et les filles.
Ré q .Chls (ai 1  .M . n

puoue r les viîf'auts sailviuges ail Ap)1l. L'Euole Ili-

dIistrielle doit êtrne reconistruite par le Gomeneelit, Cana-

Idivi 1 . Le Rév. P. ILIgolnard. 1'riciphl.
La Coni(rréý-pat ioi clos ( )blats a~ ache'té dît Golverleiltiit Ca-

11iadieitlul Industrielle de St-Boniface et elle doit faire bâ-

ti 1' ci retour, à ses frais, quatre écoles.l)elisiOîîMa ts, (B;ordiiig-

Suhlool.
La première an Fort I>elly, Ass. 1)éjà le Rêv'. 1). Decorby,

O.M. I., a terminé l'édifice et Mitientiit l'ole àl force' de sacri-

lices et frràce auix iumintes de la charité catholique.
La second au rancis Ont., sous la direction dit JéV.

. 1 Alard, O. M. I., N . (r.
La troisième au Fort Alexandre, Man., sous la direction du

rZev. P. valès, o. m. 1.
La quatriène -à Sandv l3av (Notre Daine du Slraesous

la direction du B%'év. 1'. Comeau, O. M. I.

Ou demande- Un jeune homme âg-é au molins de 15 ans et

I)i( 11 rtýcommandé, pour aidel comme portier au Collège et y

apprembre en même temps le métier de tailleur sous la drec-

tion d'un homme habile. S'adresser au Collègre de St.Boniface,

Mail. 

Z



ANNONCES

COIN DES AVENUES TÂCHIÉ ET PIZOVIENCAlzI,
bAIN''-13ONIFC!X MAN

(<uîl' et Chaiarhî *liiî vt [pi..

e l e 41JL)uI4< dit ii îliîc t- olu <~z'4 iti Ii

Pour I'oiivoiir Moteuir on luièreo, ChaiffUi ge out Signaux

fi.e Eoa:me N aiw- lîù\A. UuiL<I 1111 \.YIli ij uoa
1110ili-lr, a par# I ('1 l I ii )\rav \avio) q1w ij<îiI i< l i alu 's lt

Police dasruepar contrats e.st ce qu'il \- a (le inîî'ux, Aue:i,
nîe Conditiont, Aucunie I<estîg-alion, Lâtention

tterdefassurance

Pl paitout les .îgenil s1 d cmipioC4i 1) NI' ONA hI)) r, ' 41

C. 8 KE[i: , sec -Irus. i Iliii WOR\ 015EV, Agent de la \i - \l~~MS

TIMiavoBRES-POSTE ',. -È '' I rS-UN1S
JE SUIS ACHIETEURI DE CES TIMIBES USE',S-

et de tous autres cominuns Pt mélangés. récoltésp~ar les conmunautés
religieulses àî $30 par 100 pounds, franco Ilàirt. j'achèéte aussi à

lrix elevés tous lirabres rares. m'en faire prompîte expéditionî.

Bêrégleinexit par le retour du courrier.

CH. Y. SECONDÉ,
LES PETITES LOGES (Marne) FACFRANCE


